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MANIFESTATION

MUncongémenstruelethor-
monal rémunéré : marre

de travailler dans la gêne, la
douleur, (avant, ou pendant, les
règles, la ménopause, les trai-
tements transgenre…)

MDes protections hygié-
niques gratuites dans les

toilettes, au même titre que le
PQ et le savon.

MUne pièce à disposition
pour allaiter ou tirer son

lait, conformément au Code du
Travail (exigible dès que plus
de 100 salariées, et à exiger dès
que besoin).

MPour les itinérantes, fac-
trices ou techniciennes,

l’accès à des toilettes, à des la-
vabos... le minimum, quoi !

MUne véritable mixité des
métiers et des lieux de tra-

vail, condition nécessaire mais
pas sufsante contre les VSS et
pour l’égalité.

MUne réelle évaluation des
risques professionnels se-

lon le genre, (DUER genré obli-
gatoire), Pourquoi, proportion-
nellement, y-a-t-il , au travail,
plus d’accidents et maladies
chez les femmes que chez les
hommes) ? Pourquoi les vio-
lences sexistes et sexuelles
(VSS) ne sont-elles toujours pas
intégrées aux risques profes-
sionnels, au même titre que le
risque incendie, pourtant plus
rare ?

MUn arrêt des plans sociaux
déguisés par des licen-

ciements pour inaptitudes, qui
deviennent massifs, et où les
femmes sont sur-représentées
(à La Poste, particulièrement
les plus de 55 ans), selon nos
constats empiriques, nos boîtes
ne donnant pas les chiffres.

MUne revalorisation des
métiers féminisés, tra-

vail à valeur égale, salaire égal
! Et non « à situation égale »
comme dans les discours et
calculs d’Orange, La Poste etc...
dans leurs évaluations faus-
sées Égalité Pro. L’index Egali-
té Pro est un doigt d’honneur
à la transparence sur les iné-
galités femmes/hommes !
Marre du plafond de verre et
du plancher collant (les boulots
sans aucune perspective de
carrière).

MUn accès à la formation,
en particulier pour les mé-

tiers « de la base ».

MLa fn de la variable d’ajus-
tement « femmes », dans

la multiplication de contrats
précaires.

MUn vocabulaire d’égali-
té qui ne gomme pas les

travailleuses : chez Orange,
tous les métiers sont redeve-
nus au masculin, même les
plus éminisés comme « infr-
mier » ou « assistant social ».
Effacer les différences dans le
vocabulaire, c’est masquer les
inégalités, pas les combattre !

TOUTESETTOUSENGRÈVE !
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